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Note sur des documents encoches du Magdaleoien de Chaleux et du Trou Magrite 
(Province de Namur) 

Avant- propos 

par M . C. Dewez, Liege 

avec planches XVII-XVIII 

L'interet porte a Ia signification des os encoches du Paleolithique date des debuts de Ia recherche en Pre­

histoire, comme en temoigne une remarquable note de Rupert Jones dans !es « Reliquiae Aquitanicae >> (Lartet 

et Christy, 1875, p. 183-201). Ce domaine de recherche fut cependant peu a peu delaisse et il fallut attendre !es 

analyses et !es theories de A. Marshak (1970) et de B. Frolov (1974) pour que l'attention des archeologues se 
porte a nouveau sur ces ternoins privilegies de Ia mentalite paleolithique. 

De nombreux documents osseux encoches recoltes lors des anciennes fouilles sont encore inedits. C'est dans Je 

but de combler partiellerneut cette lacune que nous croyons utile de faire connaitre quelques ternoins provenant 

des fouilles de E. Dupont dans !es grottes de Ia vallee de Ia Lesse en 1864 et 1865. 

Nous devons a l'amabilite accueillante du Professem F. Twiessetmann d'avoir pu etudier ces documents con­
serves dans !es collections de l'Institut Royal des Seiences Naturelles ; qu'il veuille bien trouver ici l'expression 

de notre vive gratitude. 

Documents de Chaleux 

Lagrotte de Chaleux, situee au bord de Ia Lesse (Commune d'Hulsonniaux) a assurement reve!e l'occupation 
magdalenienne Ia plus importante connue actuellement en Belgique. Elle fut fouillee avec beaucoup de minutie et 

savoir-faire, des 1865, par E. Dupont. L'installation magdalenienne s'etalait sur 75 m2 (Dupont, 1867 A, p. 15) 

et le depöt (couche 5 de Ia Stratigraphie de cette grotte) avait environ 30 cm d'epaisseur (Dupont, 1867 A, 

p. 14-15). On peut considerer que le materiet magdalenien de Chaleux est bien homogene. I! existe certes une 
« trace » de Paleolithique Moyen, facilement decelable, provenant des couches inferieures (cfr M. Ulrix-Closset, 

1975, p. 47-48). Quant aux 50 silex de Ia couche superieure (couche 2) qui furent par Ia suite melanges a Ia 
documentation magdalenienne, leur faible nombre permet encore a l'ensemble d'avoir une homogeneite d'au 

moins 99,86 %. Le materiet osseux de Ia couche 2 ne comportait que quelques dents et ossements de chevaux 

(Dupont, 1867, A, p. 15) ; ceta nous porte ii accrediter l'integrite stratigraphique du materiet osseux au Magda­

lenien 1 • 

Les instruments en os et bois de renne recoltes dans Ia couche magdalenienne sont abondants et varies ; il n'y 
a toutefois pas de harpon. Les documents osseux apparemment non-utilitaires comportent 17 objets, parmi 

lesquels: un contour decoupe (cfr F. Twiesselmann, 1951, p. 22-23 ) en ivoire, representant peut-etre un bou­

quetin (?) (M. Dewez, 1975, p. 121-122), deux << disques » decoupes et perfores, et 14 os et bois de renne enco­

ches. La disposition des encoches sur l'un de ces fragments, une epiphyse de femur, pourrait bien montrer une 

1 Les assertions de Rahir (1921) concernant du « Tardenoisien » sont basees sur une idee precon01e, qui etait servie ici par 
une selection d'outils choisis parmi les plus petits du Magdaleoien ; nous ne pouvons plus les prendre en consideration. 
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symbolisation de figure feminine, comme l'a suggere F. Twiesselmann (1975, p. 155-158). La plupart des autres 

fragments portent des incisions soit en zigzag ou en chevrons, soit en groupes de traits dans lesquels nous ne 

pouvons distinguer une organisation ayant une eventuelle valeur numerique. 

Deux documents osseux nous paraissent cependant temoigner d'une intention d'organiser !es nombres d'enco­

ches selon un ordre base sur un systeme numerique. 

Premier document 

I! s'agit d'une phalange, longue de 37 mm (pl. XVII). Du cöte distal, Ia metaphyse est profondement gravee 

de groupes d'encoches, tant sur !es bords que sur !es faces. En partant du bord droit (pl. XVII, A), on peut di­

stinguer successivement, sur Je bord, 3 traits en oblique, a hauteur du trait median et sur Ia face inferieure, un 

long trait horizontal. (La photo pl.XVII, B prise en oblique donne l'impression d'un chevron forme par ces deux 
traits). Le trait horizontal aboutit sur le bord gauehe sous un groupe de trois traits subhorizontaux (pl. XVII, C, 

Je trait superieur, peu visible sur Ia photo, part d'une encoche dans l'epiphyse). Enfin, sur Ia face superieure (pl. 

XVII, D) on peut distinguer deux traits paralleles, un profond et un leger et, en vis-a-vis, deux traits profonds 

plus ecartes que !es precedents ; le plus grand de ces traits est double de part et d'autre par de fines incisions peu 

profondes. 

-
Fig. 1. Representation schematique des encoches 
incisees sur une phalange du Magdalenien de Cha­

leux. 

Schematiquement, (Fig. 1) on peut constater l'organisation suivante, en tenant compte de Ia disposition syme­

trique: 2-3-1-3-2. Dans cette forme, le systeme ternaire apparalt tres simplement. 

Second document 

Le second document (pl. XVIII, en haut) est un fragment d'os d'oiseau ; sans l'extremite manquante, le docu­

ment mesure encore 39 mm de longueur. Une face et un bord portent des groupes de traits profondement 

marques. On peut apercevoir egalement quelques incisions nettement plus legeres, parfois a proximite imme­

diate des encoches ou encore apres Ia derniere serie d'encoches de Ia face. Si ces traits sont bien visibles sur une 

macrophotographie, il convient de souligner qu'a l'ceil nu on ne peut !es distinguer qu'avec beaucoup d'atten­

tion. I! nous paralt tres probable qu'il s'agit de Ia trace d'un travail preliminaire a l'encochage definitif. Avant de 

graver profondement !es traits dans l'os, Je graveur semble avoir commence pardonner quelques coups de silex 
pour delimiter !es endroits a inciser et en meme temps pour faciliter Ia prise du tranchant du silex sur l'os. 

Sur le document que nous etudions ici, il semble que le graveur n'a pas acheve son travail puisqu'il reste une 

zone sur laquelle on voit ces traces de coups de silex sans que des encoches profondes y aient ete definitivement 

gravees. Neanmoins on peut tenter le decompte de Ia partie encochee. Sur Ia face, nous voyons : 3 traits, 1 trait, 

4 traits. Cette serie de 4 est ambigue ; arrive au troisieme trait, il semble que l'outil du graveur ait glisse, ce qui a 

donne quelques entailles en hachures croisees. D'apres l'ecartement des traits profonds, Ia disposition est de 2 

et 2. Par contre, si l'on voulait tenir compte de l'emplacement des marques ou l'outil a devie, ce serait alors 3 et 

1. Quoiqu'il en soit, ce qui est important est le fait que dans !es 4 traits, il y a un ecart plus !arge a un endroit et 

que cet ecart subdivise Ia serie de traits. Sur Je bord adjacent, nous distinguons 2 traits, 2 traits, 1 trait et 3 

traits, ces derniers etant disposes en 2 et 1. Le bord oppose est encoche d'un seul trait, il correspond au premier 

de Ia premiere serie de Ia face, l'autre face n'est pas encochee. Bien que ce document soit incomplet et peut-etre 

inacheve, nous pouvons essayer de transcrire Ia partie encochee en utilisant Je schema suivant : 
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Bord :(1) 

Face: (3) (1) (2) (2) ou pour ce dernier terme (3-1 ) 

Bord: (2) (2) (1) (2-1) 

Si l'on utilise !es correlations successives Face-Bord on obtient : 

1 (Autre Bord) - 3 (Face) 

2 (Bord) - 1 (Face) - 2 (Bord) 
2 (F.) - 1 (B.) - 2 (F.) 

2 (B.) - 1 (B.) 

En ce qui concerne Ia subdivision de Ia derniere serie de Ia face en 2 et 2, plutöt qu'en 3 et 1, nous nous 

sommes servi de Ia correlation de l'encoche du bord qui vient se placer en face du 2eme trait. 

On peut constater plusieurs relations : une equivalence de 8 traits entre la face et le bord entierement encoche. 

La presence d'un trait unique sur l'autre bord peut avoir plusieurs significations (1 + 8 ?) (serie inachevee?). 
Les relations ternaires nous paraissent s'etablir par le jeu de l'utilisation exclusive des 1, 2 et 3. Leur disposi­

tion, que l'on peut rendre symetrique en correlant bord et face, comme nous l'avons fait, n'est qu'une conjec­

ture. Mais meme en suivant un sens bord et puis face, qu'il soit de gauehe a droite ou !'inverse, on voit toujours 

apparaltre le rythme ternaire avec des relations entre 1 et 2, 2 et 2 par paires, 3 et 2 ou 3 et 1. 

Ce document nous paralt presenter des analogies de structure rythmique ternaire avec le document precedent ; 

Ia suite est evidemment plus Iangue ici et par consequent l'organisation en est plus complexe. 

Os encoche du Trau Magrite 

Le Trau Magrite (Commune de Dinant) se trouve a environ 2 km en aval de Chaleux, egalement sur Ia rive 

draite de la Lesse. C'etait une belle grotte qui fut amenagee pour son agrement pittoresque vers 1840. Lors de 
ces travaux, !es couches superieures furent recoupees d'environ un metre sur tout la surface de Ia grotte (Dupont 

1867 B, p. 130). Cet amenagement eut pour consequence de faire disparaltre Ia majeure partie de Ia couche 

magdalenienne clont il ne restait plus que des lambeaux lors des fouilles de Dupont en 1865. D'autre part, Ia 

couche du Paleolithique Superieur sousjacente a Ia couche magdalenienne avait egalement ete entamee (Dupont, 

1867 B, p. 130). La recolte de debris de ceramique (Dupont, 1872, p. 92-93) dans le depöt du Paleolithique 

Superieur initial indique qu'il y eut evidemment une perturbation assez serieuse. Le Trou Magrite avait ete l'une 
des toutes premieres cavernes fouillees par Dupont a titre prive, avant sa mission officielle de 1864 (F. Twies­

selmann, 1952, p. 17). Selon E. Rahir (1925, p. 16), A. Rutot y aurait egalerneut execute des recherches, qui 

auraient eu lieu en 1913, selon M. Ulrix-Ciosset (1975, p. 40). Ces recherches ne furent pas publiees; il semble 

toutefois que Rutot ait retrouve des vestiges attribuables au nievau magdalenien, car, si Dupont (1867 A, p. 24) 

signalait Ia presence d'une seule coquille fossile de l'Eocene, il y en a actuellement 8, toutes originaires du Ter­

tiaire du Bassin de Paris et conservees dans les collections de l'I.R.S.N.B. Ces coquilles fossiles se rencontrent 
dans tous !es sites d'occupation du Magdalenien beige, c'est pourquoi on peut accorder une haute probabilite a 
leur association au Magdalenien du Trau Magrite. Rahir (1928, Annexe, p. XIII) vint egalement effectuer une 

" petite fouille ,, sur ce site, mais il n'en publia pas !es resultats. Le Trau Magrite fut encore explore depuis Je 

debut de ce siede par de nombreux chercheurs amateurs qui y firent des trouvailles avec plus ou moins de bon­

heur. En ce qui concerne le Magdalenien, nous savons peu de choses au sujet d'eventuelles decouvertes. En 

1902, l'anthrapologue allemand Klaatsch y avait recolte des silex qu' il attribua au Magdalenien (Kiaatsch, 

1903, p. 98). 

Dans !es collections de l'I.R.S.N.B. (fouilles de Dupont et de Rutot), le materiel magdalenien est actuellement 

melange avec !es autres documents du Paleolithique Superieur (Aurignacien, Perigordien a Font-Robert) de ce 

site. A part pour des documents typiques comme !es sagaies a double biseau Oll des eclisses de fabrication d'ai­

guilles, Ia distinction culturelle des documents est plutöt aleatoire. C'est ainsi que l'attribution par Madame D. 
De Sonneville-Bordes (1961, p. 425) de poin<;:ons, dents percees et coquilles a !'Aurignacien nous paralt hypothe-
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tique. C'est en nous servant de Ia structure rythmique ternaire encochee sur un instrument osseux que nous 

proposerions pour notre part l'hypothese d'une attribution magdalenienne au document decrit ci-dessous. 

Instrument encoche sur 4 cotes 

Cet instrument en bois de renne est de section sub-quandrangulaire ; une extremite est amenagee en pointe 
par raclage et affihage partiel des 4 cötes. L'extremite de Ia pointe est abimee et montre quelques esquillements. 

L'autre extremite est massive et arrondie sur !es bords. Les faces et les bords ont ete polis et ensuite encoches. 

Nous pensons que Ia pointe doit etre consideree comme un pedoncule destine a l'enmanchement de cet instru­

ment; ce ne serait pas Ia partie agissante, contrairement a l'hypothese de Van Wetter (1920, p. 63) qui y voyait 

un poin~on. L'existence de poin~ons encoches dans Je Paleolithique Superieur final est connue, mais il semble 
que l'encochage constitue une etape seconde dans Ia vie de l'outil (cfr E. K. Tratman, 1976). Dans cet instru­

ment, l'esquillement de Ia pointe pourrait etre du a l'action ·de pression sur Ia base du manche, peut-etre lors de 

Ia fixation, car l'extremite opposee ne montre pas de traces d'utilisation sur des materiaux durs. 

Le nombre total d'encoches est de 27 ; si !es traits s'organisent bien sur chacun des 4 cötes (2 faces, 2 bords), 

certains cependant viennent chevaucher sur les << angles ''· 
La face A (pl. XVIII, A) comprend 9 encoches, Ia premiere vers Je haut etant plus courtc que les autres. Cette 

serie de traits est fractionnee en 3 groupes de 3 par les encoches 1 et 2 de Ia serie suivante B (cfr schema fig. 2). 

A 

1{~ BJ~ ~ 
{ ·· . ~ ..... 1~ 1 ~ 2 

2 '"- 4 ~ 
~ ............. -2 

E 

3 ~----=-= 5 ~ 

--=--;;::-,.... 5 

Fig. 2. Representation des encoches gravees sur un instrument 
en bois de renne attribue au Magdalenien du Trou Magrite. 
Les Jettres A-B-C-D correspondent aux faces et aux bords de 
cet instrument de section sub-quadrangulaire tandis que !es 

chiffres designent !es encoches ou !es series d'encoches: 

Le bord B (pl. XVIII, B) montre 5 encoches disposees en quinquonce, 2 vers Ia gauehe en relation avec Ia face 

A et 3 vers Ia droite en relation avec Ia face C. 

La face C (pl. XVIII,C) comporte 6 traits ; les 4 premiers sont profondement encoches comme les precedents, 

les 2 derniers sont de legeres incisions, parfaitement visibles .toutefois. Les encoches B peuvent egalement separer 

cette serie en 3 groupes de 2. 
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Le bord D (pl. XVIII, D) est malheureusement plus complique que les autres. Les deux traits extremes (Dl et 

D5) viennent clairement encadrer les 4 premieres encoches de Ia serie C. Un trait intermediaire, D2, pourrait 

correspondre a Ia subdivision de cette serie en groupes de 2. 

Ces traits D (1-2-5) auraient une fonction analogue a celle des B : subdiviser les series d'encoches des faces. 

Enfin, un dernier groupe E vient s'imbriquer dans le D, a tel point qu'une association D-E est plausible. Nous 

y voyons trois traits places en quinquonce. Les traits D3 et D4 viennent encadrer un trait horizontal de E. Ce 
dernier trait vient aboutir sur un trait vertical qui pourrait former une Iimite a l'ensemble ; toutefois a l'extre­

mite superieure de cette incision verticale, une encoche courte s'en va deborder sur Ia face A pour diviser encore 

cette serie en deux groupes de 6 et 3. 

La dispositiondes encoches sur cet instrument ne peut resulter d'un decor d'incisions gravees au hasard. L'uti­

lisation d'un rythme ternaire est claire ; les correlations face-bord et face-face nous paraissent montrer un sy­
steme decomposant en 1/3 et 2/3 pour les series de 6 ou de 9. Le systeme lui-meme nous semble analogue a celui 

utilise sur les os de Chaleux, bien que ne portant pas apparemment sur des relations identiques. 

Comparaisons et interpretation 

Les os encoches ne sont pas rares au Paleolithique Superieur, mais tous n'ont pas ete publies et nous croyons 

qu'il est raisonnable de penser que lors des fouilles anciennes au cours desquelles une partie du materiel seule­
ment etait conservee. un bon nombre de fragments osseux encoches ont du etre perdus. 

Nous devons en outre signaler un phenomene de deterioration naturelle. Dans Ia couche magdalenienne de Ia 

grotte du Coleoptere a Bomal-sur-Ourthe, oll les os sont en general tres bien conserves, nous avons remarque 

que certains fragments osseux avaient ete encoches d'une maniere peu profonde. Certains de ces os ont subi un 

delitement superficiel et Ia partie externe qui a disparu a entraine Ia majeure partiedes traces d'encoches. Sur un 
de ces documents qui s'est partiellement delite, nous avons remarque a l'endroit Oll Ia couche externe manquait 

qu'on ne distinguait plus que le fond des incisions ; on ne les aurait probablement pas reconnues si sur les autres 

parties de fragment osseux, en meilleur etat, on ne pouvait suivre Ia trace de ces traits encoches. 

Parmi Ia documentation du Trou Magrite conservee a !'Institut Royal des Seiences Naturelles, on peut recon­

naitre de nombreux documents portant des incisions. La plupart d'entre eux sont malheureusement en mauvais 

etat et bien souvent trop fragmentaires pour leur attribuer une valeur comparative. Rappelans toutefois le bois 
de renne grave et encoche qui fut signale par Dupont et dontune derniere interpretation fut publiee par P. Jans­

sens (1958, p. 86). Ce document ne montre pas de rythme ternaire et son appartenance a l'un des niveaux du 

Paleolithique Initial (Aurignacien?) est hautement probable. Un autre os long provenant du meme site est entie­

rement couvert d'encoches; il presente une composition similaire a un bois de renne encoche du Perigordien 

d'Isturitz publie par A. Marshak (1972, p. 106-107). Aucun autre document osseux de ce site ne nous paralt 

offrir une structure rythmique similaire a celui que nous avons decrit plus haut. 

Parmi les autres sites du Magdalenien beige, nous ne connaissons pas de documents osseux ou lithiques enco­

ches qui soient vraiment comparables. Toutefois des fragments d'os encoches d'un unique groupe de trois traits 

ont ete recoltes dans les Couches magdaleniennes du Trou du Frontal et du Trou des Nutons a Furfooz, grottes 

qui s'ouvrent egalement dans Ia vallee de Ia Lesse. 

Les os et galets encoches des groupes creswellien et ahrensbourgien montrent des series de traits qui semblent 

s'organiser autour de 5 pour !es documents decouverts en Belgigue (M. Dewez, 1974) ou de 4, 5, 6 pour !es 
documents anglais (cfr Tratman, 1976). 

Recemment B. Frolov (1976) a signale l'existence dans le Paleolithique russe d'objets encoches selon un 

rythme ternaire. II emet l'hypothese que cette structure rythmique pourrait etre en relation avec Ia figuration de 

poissons par exemple et avoir une signification cosmologique. Nous pensons qu'il est possible et meme vraisem­

blable qu'il y ait des relations entre le nombre d'encoches et Ia symbolisation d'un animal, mais nous prderons 

alors emprunter Ia voie esquissee par G. Schwantes (1939, p. 107) et A. Rust (1943, p. 221-222). Selon ces 
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auteurs, !es series d'encoches gravees sur !es os peuvent representer des traces de pattes d'animaux. On ne peut 
nier que !es chasseurs paleolithiques devaient bien connaitre ce genre de traces et etre capables d'identifier avec 

precision !es animaux qui !es avaient laissees .. Comme Ia trace signifie l'animal, Ia figuration des traces, qui se 

schematise aisement, peut par synecdoque representer aussi l'animal. En outre, ces representations de traces 

peuvent permettre de donner un aspect dynamique aux figurations de traces elles-memes. Comme cette theorie 

demande un long developpement appuye par de nombreux exemples, nous y reviendrons dans un autre travail. 
Par ailleurs, il est aussi possible que ces os encoches soient des « compteurs-aidecmemoire >> , ceux-ci pouvant 

etre utilises particulierement dans !es jeux. Cette hypothese fut envisagee des !es debuts de Ia recherche prehisto­

rique (cfr Rupert Jones, 1875, p. 183-192) et developpee ulterieurement notamment parTratman et par nous­

meme. Les nombres encoches n'auraient plus alors necessairement une valeur symbolique intrinseque, mais c'est 

leur organisation qui serait significative. Ainsi, pour Ia structure elaboree de l'os du Trou Magrite, on pourrait 

envisager qu'il s'agisse d'une sorte d'abaque pour l'interpretation d'un jeu de hasard dans lequel des nombres 
interviennent, Ia succession de ceux-ci pouvant etre determinee par un autre instrument. 

La faculte d'elaborer des systemes mathematiques nous paralt bien attestee pour !es hommes du Paleolithique 

Superieur final. Ceux-ci devaient avoir besoin d'une materialisation durable d'ensembles numeriques, peut-etre 

en tant que temoin d'une operation abstraite clont Ia validite devait pouvoir etre verifiee soit pendant longtemps, 

soit par plusieurs individus. 
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M. C. Dewez, Documents encoches PI. XVIII 

En haut: Fragment d'os d'oiseau encoche du Trou de chaleux, longuer: 39 mm (Coll. IRSNB). 
En bas: Instrument encoche sur 4 cötes du Trou Magrite, longueur: 67 mm, largeur maxi­

mum: 12 mm, epaisseur maximum: 7 mm (Coll. IRSNB). 
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